
Des paysages lithiques des Causses 
au bocage champêtre du Limargue, 
des rues des villages aux abords 
des fermes, les différents types de 
clôtures participent à la diversité des 
paysages du Lot.

Le plus souvent utilisées 
pour matérialiser une emprise 
et préserver un lieu, les 
clôtures liées aux habitations 
ont également un rôle de 
représentation sociale. 
Un regard sur les savoir faire 
et les pratiques traditionnelles 
permet d’enrichir la 
réflexion pour des projets 
contemporains…

Clôtures
et limites de propriété

S’ inscrire dans le paysage. 

Les clôtures contribuent à la particularité de chaque territoire
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S’inscrire dans le paysage rural

L’insertion des nouvelles 
constructions dans le paysage 

rural s’incrit souvent en rupture 
avec les modes d’occupation 

traditionnels de l’espace.

Le traitement des clôtures
peut être un moyen de les 

rattacher à leur contexte 
paysager.

Un fossé, une simple haie, un  alignement d’arbres ou un 
grillage dissimulé sous le couvert végétal en retrait de la route, 
suffisent à délimiter une propriété. 

Plus près de la maison, là où la clôture doit être plus affirmée, 
il est possible de perpétuer des solutions traditionnelles 
éprouvées par l’usage :  
• l’entretien ou la reconstruction de murets de pierres sèches  
qui permet d’utiliser les pierres présentes sur le site et de 
résoudre le problème de leur évacuation,
• l’entretien ou la plantation de haies, libres ou taillées, utilisant 
des espèces végétales spontanément présentes sur le site qui 
contribuent à créer des effets qui varient selon les saisons,
• l’implantation de grillages agricoles plus transparents et plus 
discrets que leurs variantes plus urbaines.
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Structurer et valoriser l’espace public

La possibilité pour les habitants 
d’identifier et d’individualiser 
leur espace de vie est une 
requête souvent formulée par 
les candidats à la construction.

Dans les nouveaux quartiers 
d’habitation, les clôtures 
qui appartiennent à la fois 
au domaine public et au 
domaine privé, participent à la 
structuration de l’espace public.

Dans un contexte d’habitat plus 
dense, la clôture doit à la fois :
• marquer les limites de propriété,
• contribuer à protéger  l’intimité.  
Pour garantir la cohérence de l’image 
urbaine, l’édification des clôtures peut 
être réglementée. 
Certains lotisseurs assurent eux- 
même la réalisation des clôtures et 
notamment la plantation de haies.
Selon leur usage, les clôtures peuvent 
être plus ou moins hautes, plus ou 
moins transparentes.
Des haies taillées, même constituées 
d’espèces à feuilles caduques, offrent 
une bonne protection de l’intimité aux 
périodes où les espaces proches de la 
maison sont utilisés.
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Plus que la clôture elle-même, 
c’est souvent le traitement de 
l’entrée qui traduit le statut de 
la maison.
Sa conception doit maintenant 
intégrer de nouveaux éléments 
techniques (boîtes aux lettres, 
coffrets des réseaux…) et 
répondre à de nouveaux 
usages (stationnement des 
véhicules...).

Les dispositifs d’entrée doivent être 
cohérents avec la clôture :              
• les solutions traditionnelles pour la 
réalisation de portails offrent toute 
une gamme de dispositions utilisant 
généralement le fer ou le bois. Elles 
peuvent être réutilisées, transposées 
ou interprétées pour des usages et 
des savoir-faire contemporains. 
• les piliers encadrent le portail. Ils 
assurent sa solidité et son ancrage. 
Il est nécessaire de leur donner 
des proportions qui traduisent cette 
fonction, surtout s’ils font référence à 
des solutions traditionnelles.

Soigner les détails...
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